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Rouler sur Eurovelo 6  ?  
 

Pas si facile !  
 

Du Rhin vert au Danube bleu  
 
 

 
Am Rhein, am grünen Rheine écrivait Emmanuel Geibel (1815-1894).  

 
Eh bien oui, il faut rendre ses droits au poète car le fleuve qui 

coule impassible et silencieux entre le Lac 
de Constance et Bâle est réellement vert, et 
d’une belle nuance de vert aux reflets de 
jade ou d’émeraude selon l’ensoleillement.  
 

                                         La Cathédrale de Bâle  
Le trajet cyclable longe le courant liquide sur une bonne centaine de 
kilomètres traversant nombre de localités pittoresques et un espace encore très rural où 

élevage et culture voisinent avec de discrètes usines électriques 
ronronnant au fil de l’eau.  
 
On passe d’un champ où le foin vient d’être coupé à un sous-
bois ombragé avant que la piste ne côtoie une plage, presque au 
bord du fleuve, à peine séparée par une bande de gazon parfois 
très étroite, où s’ébattent de jeunes personnes assez libres quant 
aux mœurs et assurément avides de goûter le Rhin et le soleil.  

 
La piste est particulièrement fréquentée. Mais comme les cyclistes roulent tous à des vitesses 
à peu près voisines, il n’est pas fréquent de dépasser ni d’être 
dépassé par d’autres cyclistes alors que l’on rattrape souvent des 
cavaliers qui eux aussi empruntent l’itinéraire au pas lent de leur 
monture. Par contre, il faut être attentif aux innombrables espèces 
pédalantes déboulant en sens inverse, aux meutes de cyclotouristes 
lourdement lestés de sacoches, aux familles en promenade, papa 
devant, guidant un ou deux enfants inattentifs encadrés par la maman 
en serre-file fermant la marche. Il y a aussi des grands parents et des séniors en couple, 
Monsieur et Madame dont l’allure un peu trop soutenue par rapport aux véritables sportifs 
laisse soupçonner le moteur électrique qui assiste leur VAE.  
 

Rheinfelden  
Toutefois, si agréable soit-il, le trajet 
rhénan n’est ni aussi facile ni aussi 
praticable que ces lignes laissent 
supposer. D’abord parce que le 
revêtement de la piste est plus 
qu’irrégulier. Les longueurs bien 

roulantes alternent sans transition avec des kilomètres de sentiers 
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sableux et caillouteux, assurément peu praticables en dehors 
des périodes sèches, à moins d’être équipé de pneus VTT, de 
garde-boue enveloppant et d’une envie irrésistible de patauger 
dans la gadoue. Ensuite parce que la piste est loin de présenter 
un profil uniforme en raison de nombreux « raccords », 
constitués de raidillons à 15 % surgissant au détour d’un virage 
sans vous laisser le temps de changer de vitesse et obligeant à 
pousser le vélo à pied sur les 100 à 200m de l’escarpement… 
Enfin et surtout parce que le tracé est excessivement mal balisé.  

Interruption de la piste cyclable  
 

Certes le parcours cyclable est répertorié en tant que Eurovélo 6 au moins sur internet. Mais 
sur place c’est autre chose. Les indications propres à l’itinéraire sont rares et clairsemées. 
Certains panneaux portent bien Eurovélo n° 6 mais la plupart portent aussi le n° 8 sans 
explication, en sorte que l’on ne sait jamais si on est sur la bonne voie. Les changements de 
direction sont signalés par de microscopiques carrés de 25x25 centimètres portant un fléchage 
vert sur fond blanc convenant aux randonneurs pédestres mais mal conçu pour 
les cyclistes progressant entre 15 et 20 kmh car il n’y a souvent qu’un seul 

panneau par embranchement, et une fois sur deux il est 
destiné aux utilisateurs qui empruntent l’itinéraire dans 
l’autre sens. Conséquence, on rate souvent les panneaux, 
sans parler de ceux qui en agglomération, sont masqués par 
une publicité ou cachés derrière un camion en stationnement.  

 
Bref, suivre l’Eurovélo 6 est une opération digne d’un officier 

d’état-major, c’est dire que je ne compte pas les moments où j’ai perdu 
contact avec le trajet prévu. Dans ce cas la punition n’est pas seulement 
l’allongement du trajet mais de se retrouver sur une route totalement hostile 
aux cyclistes, enfermé par les glissières de sécurité et incommodé par des 
pelotons d’automobiles piaffant derrière de longs trains de poids lourds. 
Heureusement ces voies disposent de panneaux indicateurs clairs et précis 

permettant après quelques kilomètres d’enfer de retrouver le calme bucolique d’une piste 
cyclable, en espérant que ce soit la bonne et qu’on l’a prise dans le bon sens…  

 
Lorsque ce n’est pas le Rhin qui fait frontière entre l’Allemagne et la Suisse, le tracé frontalier 
en zigzag fait que l’Eurovélo 6 passe six fois d’un pays à l’autre. Or pour 
corser l’épreuve, la signalisation de l’Eurovélo 6 n’est pas la même en 
Confédération helvétique et en Allemagne. En Suisse le fléchage est blanc 
sur un fond rectangulaire de couleur rouge. En outre, à proximité de la ligne 
de frontière (quelquefois indiquée par une simple enseigne), la signalisation 
est négligée. D’où risque permanent de s’engager sur une fausse piste…  
 

La Chute du Rhin près de Schaffhouse  
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Bad Säckingen  

Je ne vais par faire ici une description kilométrique de ce 
trajet, laissant aux audacieux cyclo français le plaisir de découvrir 
les beautés du parcours car elles sont nombreuses et valent la peine 
de mener à bien le travail topographique qui permettra de découvrir 
les attraits du pays rhénan : ses ponts couverts en bois enjambant le 
fleuve, les cités au cachet médiéval autrement plus authentique que 
Disneyland, Bad Säckingen, Stein am Rhein et nombre d’autres, les 

époustouflantes chutes du Rhin, véritable Niagara à l’échelle 
européenne, Schaffhouse et ses œuvres d’art contemporain, enfin la 
sérénité du Lac de Constance et ses ports de plaisance qui sont autant 
de charmantes stations balnéaires où on s’attend partout à trouver 
une Auberge du Cheval Blanc…  

 
Stein am Rhein, la cité et le pont couvert 

 

 
 

Le Lac de Constance 
 
J’ai noté 157 Km entre Bâle et le Lac de Constance.  

 
Quelques mots sur la suite du parcours prévu sous le label Eurovélo 6, trajet reliant le Rhin au 
Danube, en réalité le Lac de Constance à Donaueschingen où se trouve le résurgence du 
fleuve, la véritable source du Danube se situant à une trentaine de kilomètre de cette cité, dans 
la Forêt Noire, non loin de Furtwangen.  

 
Le parcours reste pittoresque, vallonné, rural et forestier. Il est curieusement encadré 

ça et là de buttes élevées sur lesquelles d’antiques ruines assez austères sont autant de vestiges 
des forteresses et des combats de coq auxquels se livraient dans les temps anciens les 
hoberaux se disputant le contrôle de ces plaines fertiles.  

Or la signalisation de l’Eurovelo 6 est encore plus défectueuse dans cette partie du 
trajet que le long du parcours rhénan. Ainsi après avoir trop longtemps tourné en rond à la 
recherche du panneau salvateur permettant de sortir du réseau cyclable de Singen-Mülhausen, 
c’est un très gentil monsieur qui m’a aidé à m’en extraire en me remettant sur une route, hélas 
fortement motorisée. 
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Et comme passer du bassin du Rhin à celui du Danube implique une ligne de partage 
des eaux, donc un seuil à franchir, c’est encadré par de détestables engins pétaradant que je 
me suis hissé sur cette route jusqu’à l’altitude de 788m avant de glisser sur l’autre versant.  
 

La source du Danube à Donaueschingen  
 
Après Donaueschingen la suite de ce court périple 

longe une route à grande circulation (B 31) qui sans être 
une autoroute n’en demeure pas moins totalement 
inamicale. Les cyclistes sont donc censés emprunter un 
parcours parallèle, aussi aléatoire que désespérant, car 
s’achevant trop souvent en impasse, dans un champ ou dans 
un bois. Le cyclotouriste dépité doit alors rebrousser 
chemin et se résoudre à emprunter la B 31. Autrement dit à 
prendre le risque de côtoyer une circulation lourde et dense 

jusqu’à gagner Freiburg-in-Breisgau puis Colmar où s’est achevé pour moi ce trajet de 360 
km sur 2 800m de dénivelé.  

Assurément je le croyais plus plat…. Pensez-donc, le long d’un fleuve !  
 
Quoi qu’il en soit les paysages de la Forêt Noire sont somptueux, les allemands sont 

serviables et accueillants, les chambres d’hôtel sont bon marché et les notes de restaurant sont 
les mêmes qu’en France.  

 
Mais n’engagez pas le moindre parcours cyclotouriste en Allemagne sans vous être 

muni d’un sérieux atlas des pistes cyclable car le GPS ne sait gérer ni leur densité ni leur 
spécificité, même sur son programme « vélo ». Ainsi une piste peut être tracée à la droite 
d’une route infernale (toutes les routes sont infernales) puis se retrouver à sa gauche sans que 
vous puissiez traverser la dite route, soit à cause de la circulation, soit à cause des glissières de 
sécurité. Et comme les pistes cyclables ne sont jamais contiguës aux routes, mais toujours à 
quelque distance, vous n’êtes même pas assuré de son existence de l’autre côté de la route.  

 
Ne partez pas non plus avec des pneus étroits car les parcours cyclables ne sont pas 

toujours asphaltés. Mais ainsi avertis, allez visiter l’Allemagne en vélo. C’est très plaisant, les 
centre-ville sont facilement accessibles et tous les trains acceptent les vélos sans avoir à les 
démonter.  

 
 

 


